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Texte de l’exercice 2


Les arbres, le vent et le petit oiseau

Un jour, il y a bien longtemps, il faisait très froid. L’hiver approchait. Les oiseaux étaient partis vers des pays chauds pour y vivre jusqu’au printemps. Mais il restait un petit oiseau qui avait une aile cassée et ne pouvait plus voler. Il cherchait un endroit pour s’abriter du froid.

Il vit les beaux arbres de la grande forêt. Il sautilla et voleta vers un arbre aux feuilles argentées. C’était un bouleau. 

 - Joli bouleau, veux-tu me garder dans tes branches jusqu’au printemps ?

 - Non ! dit le bouleau, j’ai bien assez de mes branches à surveiller ! Va-t-en.

Le petit oiseau sautilla et voleta vers l’arbre voisin. C’était un chêne.

 - Grand chêne, veux-tu me garder dans tes branches jusqu’au printemps ?

 - Non ! dit le chêne, tu mangerais tous mes glands ! Va-t-en.

Le petit oiseau sautilla et voleta vers un grand arbre qui poussait au bord de l’eau. C’était un saule.

 - Beau saule, veux-tu me garder dans tes branches jusqu’au printemps ?

 - Non ! dit le saule, je ne t’ai jamais vu ! Va-t-en.

Le pauvre petit ne savait plus où aller.

D'après Sarah Cone Bryant -Éditions Nathan

Fin du texte de l’exercice 2

Texte de l’exercice 5  

Le sapin l’aperçut.

- Où vas-tu, petit oiseau ?

- Je ne sais pas. Les arbres ne veulent pas m’abriter et je ne peux plus voler.

- Viens chez moi, dit le sapin. Tu pourras choisir la branche qui te plaira le plus.

Le pin qui grandissait tout près du sapin dit :

- Je peux te protéger du vent, parce que je suis grand et fort.

Et le genévrier dit :

- Tu pourras venir manger mes jolies baies noires pendant tout l’hiver.

Notre petit ami vivait heureux dans sa jolie chambre bien chaude. Il était à l’abri du vent et, tous les jours, il allait prendre son repas sur le genévrier.

Le vent d’hiver avait tout entendu. Une nuit, il se leva et il souffla, souffla, souffla…

Le lendemain matin, le bouleau, le saule et le chêne avaient perdu leur beau feuillage. Mais le sapin, le pin et le genévrier qui avaient été bons pour le petit oiseau, avaient gardé leurs feuilles.

Et depuis ce temps-là, ils gardent toujours leurs feuilles, même en hiver.

   D'après Sarah Cone Bryant - Éditions Nathan

Fin du texte de l’exercice 5
Poème de l’exercice 7
La sauterelle

Saute, saute, sauterelle,

Car c’est aujourd’hui jeudi. 

Je sauterai, nous dit-elle, 

Du lundi au samedi. 
Robert Desnos
Texte de l’exercice 8
Les mouettes rieuses

Si les mouettes rieuses s’appellent comme ça, c’est parce que leur cri ressemble à un éclat de rire. Elles vivent près des côtes où elles cherchent de la nourriture. Elles mangent presque tout ce qu’elles trouvent, souvent des vers et des petits animaux qui se promènent sur la plage. Les mouettes pêchent aussi les poissons qui nagent à la surface de l’eau. Les couples nichent en hauteur, là où la marée ne pourra pas leur mouiller les pattes. Si les oiseaux vivent en groupes plus importants, on dit qu’ils vivent en colonie. Ils construisent des nids avec des herbes et des algues. La femelle y dépose trois ou quatre œufs. Lorsque les œufs sont éclos, les parents vont chercher de la nourriture pour les oisillons. Ils veillent longtemps sur leurs petits même quand ils savent voler.
Les maisons des animaux au bord de la mer. 

Site www.cime.org

Fin du texte de l’exercice 8
Texte de l’exercice 18  
Les arbres, le vent et le petit oiseau

Un jour, il y a bien longtemps, il faisait très froid. L’hiver approchait. Les oiseaux étaient partis vers des pays chauds pour y vivre jusqu’au printemps. Mais il restait un petit oiseau qui avait une aile cassée et ne pouvait plus voler. Il cherchait un endroit pour s’abriter du froid.

Il vit les beaux arbres de la grande forêt. Il sautilla et voleta vers un arbre aux feuilles argentées. C’était un bouleau.

 - Joli bouleau, veux-tu me garder dans tes branches jusqu’au printemps ?

 - Non ! dit le bouleau, j’ai bien assez de mes branches à surveiller ! Va-t-en.

Le petit oiseau sautilla et voleta vers l’arbre voisin. C’était un chêne. 
